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Bulletin Economique 
TARIS, 7 (Halles Centrale»).— Viande* — B o m b : 

quart ier derrière, 0 à 8 M ; devant . 3 a t> 90 : 
a l o y a u B à 13 ; cuisses, 5 a 340 . — Veaux : Ira 
Quai.. 0 4 10.30 ; Se quai . . 1.90 à «90 . 3e quai . . 

6 30 4 7.40. — Moutons : Ire quai . , 10 30 a li.ao ; 
'Je. quai . . 8 à lO.îû ; 3e quai . . 6 à 700 ; gigots . 
7 a u : carrés parés, 7à20. — Porc» ; i r e quai . , 
t«30 a 9 : 'Je q u a i . 7 a s.W : filets. 7.30 a 10.70 ; 
Jambons, s.fto a 13. 

I t u r r M . — Centrifuge Normandie , 13 a 1R.S0 : 
Bretagne 13.50 à 1330 : Charente-Poitou, 13-50 a 
17 : marchands Normandie. 12 à 15 ; Bretagne, 12 
ft 13 ; Bretairoe, 12 4 M 80 

S u i s — Normandie extra. 500 & 020 le 1000 ; 
choix . 470 à 490 : Bretagne choix. 430 a 500 ; 
outres, 400 à 420. 

Promagaa. — Camembert Normandie. 130 à 270 ; 
divers, 80 à 180 -, l'ont-l'Eveque. 100 & 280. 

v e u i l l e s . — Canards roueanals . 24 a 27 pièce ; 
fermas. 10 a 12.50 le kilo ; (>oulets morts nantais , 
• 5 à 17.S0 t poules de Bretagne. 10 a 13-

M I W M . — Barbues. a à 12 : bars. tO a se : 
homards vivants , s a 12 ; maquereaux français 
gros , 160 a 2 50 : petits. 3 4 0 : raies, i 4 2 5 0 ; 
sardine» salées do Bretagne. 10 S 35 le cent ; sar-
rilues fraîches. • t 41 | soles françaises, 4 4 15 
l e kilo. 

PARIS, 8 (Bourse de Commerce). — sueras . . . 
Marché 4 terme, courant. 218. 219. 21950 ; août . 
219.50. 220 . >ei>teinlire. NI 50 : 3e d'octobre, 210, 
90040' : 3 de novembre.. 209, 209.50. Tous payés . 
Tendance forme. 

US HAVRE. 8. — Cafés. — Clôture. — Tendance 
ferme : ventes, 2.000 sacs. — Juil let , 468.50 l a p o t , 
s » : s e p t . 441.50 : oct. 441 nov.. 434 : <!éc.. 
41*60 ; Janv.. 409 : févr . 407.25 : mars . 396 ; 
avril. 392 ; mal , 383 ; ju in , incoté. 

E T R E T R O P G R O S 
c'est uns gêne poui un nomme, c'est une cala­
mité pour une femme : Prenez une tasse de 
THF: DE GO\ à chaque repas et vous maigrirez 
eo vous portant mieux. — Toutes Pharmacies : 
t Ir. 60 la boite. 3—9387 

pièce ; Hau'moot . 050 e t 0.60 pièce ; Bruay. 11 tr. 
1*8 M : Béthune. i î 50 a 13. 

Pommas de terra. — Valenclennes. 0.70 4 1.96 ta 
kilo i Le Cateau, 0 78 4 1 ; Caudry, t ; H a u t m o s t , 
090 et 1 : Bruay , 0.90 : Béthune 0.00. 

volailles.— Poulets : Valenolenne», 18 4 96 ptéosi 
Bergues . 22 à 30 la couple • Bal l ieul . «4 b 00 i 
Hautmot. î s 4 18 pièce ; Bruay, i t 4 00 : Béthune, 
18 à 40 la couple. 

L I L L E , t (Haltes centrales) . — Cours m o y e n Oss 
rentes en gros. 

Lapin dépoui l lé . 840 4 0 tr. ta k i lo s poule, t 4 
9 fr.; poulet, 18 4 20 rr. ; caneton. 14 4 18 fr. pièce. 
Beure du Nord, 17 a 18 tr. le kUo t œufs frais 
de» Flandres, 55 a 63 fr. le cents Maroilles. 8.50 
pièce ; Camembert de marque, « e s ; ordinaire, 
t fr. ; Brie, 8 4 7 rr. le kilo ; Gruyère, u s 1040 
Port-Salut . 8 4 8.50 ; Roquefort véritable . 13 60 ; 
Hollande. 9 4 16 fr : Fermier d e s Flandres, S tr. i 
Pont-l fCvéque. 2 40 pièce ; b ien d'Auvergne 0 tr 
le kilo ; citrons. 20 4 40 fr. le cent ; oranges, 
«0 4 80 fr.; fraises, 4 4 4 tr le ki lo ; abricots. 
5 tr. ; cerises. 3 7L5 4 3 tr . ; framboises, s 4 T fr. ; 
groseil les . 4 fr . ; pèches, s 4 7 rr.; bananes , 0.56 
4 o.rio pièce : l ingots, «40 fr. tas 100 kilos : che-
vrlers verts. 35 Ofr ; féveroles poor pigeons, 125 tr. 
les 100 kilos . chez Ferdinand • ; a i l s , 3 4 4 fr. 
le kilo ; céleri verts, 2 & S fir les r i net tes : radis. 
6 4 9 fr. : cerreull, .< 4 4 fr. : persil, 3 4 4 fr : pour­
pier. 3 4 4 fr.-. rhubarbe. 0 4 0 ta ki lo ; éebalottes . 
0 40 a 0 5o le facbeau : fèves d e mara i s . 0.75 4 n eo 
le k i lo ; cornichons moyens , 140 le k i lo ; carottes, 
0.75 a 1.50 la botte : pois de sucre, 3 80 4 e fr. le 
kilo : choux verts f ins . 4 4 6 4 0 la douzaine : 
i houx-rleurs de St-omer. 33 fr . ; de MalO, 7 4 15 fr. 
tomates. 2 90 4 3.40 le kll ; cresson, 196 4 140 : 
èiiiriani, i a 140 : o ignons, 1 4 140 l e s 10 bottes ; 
oseille, 0 40 le kilo : poireaux, 0 60 4 o o o le fach. ; 
pommes de terre, eo 4 100 fr les 100 ki los ; petits 
pois de pays, 60 4 228 fr. l e s 100 kilos ; navets, s 4 

4fr. les 12 t*>ttes : laitues. 2 4 4 tr. la doux s 
art ichauts bretons, 8 4 1* fr. : scaroles et endives , 
2.06 4 5 fr. : soles. 10 4 t« fr. le kilo : raies . 1 4 
1.73 : maquereaux. 3 4 3 50 : plies, s 4 4 fr. : rou­
gets . I 4 140 ; l imandes . 1.40 4 3 50 ; ch iens de 
mer. 0 80 4 1.80 ; vives, 3 1 * fr.; e l lngues , 1.80 ; 
dorades , 0 4 0 4 1.75. 

IMPRIMERIE COMMERCIALE 

LA PRESSE POPULAIRE 
Mtfsos Ram ém Puis • ULL& 

IMPRIMES EN TOUS GENRES 
LETTRE» DB MfUtirV0l 
»\VI» DB MJVlMrVNCEt 
LETTRES MORTUrURE» 

MARCHES DE LA REGION 
Osurre. — Valenclennes, 13 4 te le k i lo : Le 

Cateau. 16 : Caudry l 64 16 ; Bergues, 1840 4' 
17 : Balleul. 16 ; Landretles, l? 50 a 13.50 ; Haut-
mpn't, 15 A, l« •• Bruay-en-Axtols. 13 ; Béthune . 15 
4 loSO. 

tsut» — Valenclennes, 0 60 pièce : Le Cateau, 
0 4 0 ; Caudry. 640 la doux.; Bergues, 54 4 68 le 
cent ; Ball ieul . 6.50 l a doux. : Landrecles. 0.80 

Marchés de Lille du 8 Juillet 
Le marché a été ca lme e t les affaires sont 

toujours assez difficiles. Les acheteurs et les ven­
deurs se t iennent encore sur la réserve en raison 
d e la s i tuat ion actuelle . 

OtlltALIO 
Cette semaine est redevenue très chaude : quel­

que» v io lents orages o n t éc laté un peu partout, 
mai s les dégâts sont relat ivement Insignifiants et 
les récoltes o n t bien profité des pluies abondantes 
qui sont tombées L'ensemble reste d'apparences 
parfaites pour toutes les céréales, exception toute­
fois pour les avoines dont l 'ensemble est peu 
satisfaisant. 

aies . — Les mouvements d u change , d a n s les 
deux sons, provoquent u n e perturbation complète 
dans lo marché du blé. La tendace reste rort indé­
cise, quoique peu de marchandise offerte. En tous 
cas. l a principale raison de l'abseteotton de la 
meunerie , c'est la qual i té qui d i m i n u e de. jour e n 
iour. Presque tous nos blés ont d u fllalr e t saut 
de rares lots, tout sa vend pour la volail le. Les 
except ionnels bons lots varient de 118 4 124 suivant 
poids spécifique. 

En exotiques, c'est l a m é m o chose : après la 
forte baisse du change . Il s'est traité dos Austra­
l ie 4 123 et 124 et des Hard Wlnter A 129 et 130. 
Mais, svec l a reprise clés devises, ces prix sont 
déjà majorés de 3 a 4 francs. 

La Commission des blés Indigènes a communiqué 
les cours su ivants : Blés de 71 kilos 117 fr. 60 ; 

73. 120 : 74. 122 ; 75, 129 50. Les acheteurs sont 
réservés 

• e n . — Toulourt même bonne d e m a n d e vers 04 
4 65 départ en disponible, et aussi e n livrable. 

Farines. — Situation inchangée quant 4 l a taxe ; 
m a i s l a vente reste aussi laborieuse. La boulan­
gerie vi t SUT s e s stocK» et achète peu. 

Seigles. — Faibles, d s tes a 108 départ Aisne-
Marne-somme, st 95 Morbihan : se ig les nouveaux , 
quelques affaires 4 100 tr. départ sur août- sep­

tembre-
Orges,— Même difficulté pour placer la marchan­

dise, tant en Drassertai^ne peur la nourriture On 
cote toujours tas bel les qual i tés de 100 4 100. mais 
celles avec fllalr. très nombreuse» en 0* tnomsnt . sa 
l iquident de 90 4 90 tr . escourgeon» o o u v s e o x , peu 
offerts et la demande commence vers 95 4 90 peur 
oeux de la région Hors Est. Ose» do B a s e s et dn 
Centre varient de 97 4 tOO. Même s i tuation tendue 
pour les Afrique. 

Mais. — Comms pour Vas blés, las variat ions des 
changes ont Influencé ta marché d o mais ; Plata 
disponible s'est vendu Jusque TiO. mata i—ianln 
aujourd'hui 4 ItO, voir* 113 ; l'attendu août MO 4 
108. e t fin Juillet tOt. Les 0 de Juillet s s cotent 108. 

«veines .— Fermes, d e 104 4 108 départ, mais très 
peu d'offres. 

BOrangéres Amérique cllpped. Juillet-août loi 
départ Dunlterque. 

TBXTILBS 
U n . — En Un de pays o s m m e e n Un de Russie 

les prix sont très fermes. 11 y a peu d'offres et 
peu d'affaires. On signale que t'arrachatre va bien­
tôt commencer et qu'en Russie o n a quelque 
Inquiétude en raison de la rigueur d n temps En 
fils de lin le marché est un peu moins animé Les 
prix sont termes e t les atfaires l imitées. 

Chanvre, sa En chanvre brut la demande est 
iTislgnlftante et les offres d'Italie sont du reste 
fort rares. <>o ne fait presque en rien en fil dn 
chanvre Ou noie de petites transactions 4 prix 
ferme. 

Jute. — On apprend que la première est imation 
de la récolte du Jute de Calcutta vient de paraître 
FJie a d o n n é pour 33 dtatricts sur 141 un total de 
I8S99S4 acres contre l 'année dernière 1.721718 
acres , soit une augmentat ion de 8 %. Cette estima­
tion a jrrandenvnt désapolnté tea places de Lon­
dres e t de Calcutta ou l'on s'attendait 4 une «»c -
mentaion heaneoiip plus forte d a n s l e s ensemence 
ments . D'autre part, cette nouvel le a produit un 
nia relié très ferme et ag i té De grosses affaires ont 
é té traitées 4 deux l ivres de hausse. Une grosse 
partie de ces affaires ont et* traitées 4 Londres 
pour le compte , de Calcutta. On a trai té hier les 
ftrst embarquement annt. 4 l ivres 44,10 : août-sep­
tembre. 42.10 : septembre-octobre, 41, e. a f. Dnn­
kerque Hier est paru l 'est imation totale pour l e s 
41 districts Elle donne 2.913 818 acres contre l'an­
née dernière » 7">o 000 acres 

En fil de Jute on note un courant d'affaire 
normal . Les prix se maint iennent m a t s Us ne sont 
pas en rapport avec ceux de la matière première, 
l a c h a î n e s cote 6 fr. 15. 

Coton. — Le coton brut termine * 688 pour le 
courant e t 6R3 août. On n e ta i t par grand chose 
e n brut. 

La publication du deuxième rapport du bureau 
d'Agriculture avait provoqué u n e petite b a l s » , les 
chiffres énoncés é tant supérieurs a u x prévisions. 
Depuis, les prix ont marqué de la hausse et ont 
repris l a moit ié du terrain perdn. Anssl bien en 
brut qu'en filé les pris «ont aujourd'hui très 
fermes Le 8 Inde vaut de 18 tr. 80 4 15 fr. 78 
et la bobine 20 Amérique varie entre 19.26 et 10 78. 
On fait un bon courant d'affaires en filé. 

Telle». — F.n toile U y a peut être un peu d'amé­
l iorat ion Les adjudicat ions d'Etat qnl ont l ieu l a 
semaine dernière onf permis 4 la fi lature de faire 
un petit courant d'affaires dont le tissage a 
bénéficié. 

DIVBK0 
Houblon». — Marché Plus ca lme Peu d'affaires 

Alsace. 1350-1800 fr . : Bourgogne. 1050-1150 : Saaz 
(Bohème). 2200-2100 ; Nord. «25-476. 

Ohleerée. — Cossettes. Marché pins difficile. O 
faut tenir compta de c e que les stocks de dispo­
nible français sont ase ï réduits II ne faut pas 
perdre dp vue l'existence «le stocks chez nos voi­
s ins le» br i ses on le prix du disponible est » 9* fr. 
départ Relirlque ce qui fait InB A ton fr» franco 
L ine tand i s que les sér.heur» français demandent 
110 fr. départ aussi bien dans les environs immé­
d ia t s que dans la Flandre française 

La rote du Rvndlcat des Fabricants «'établit 
4 109 franrs franco Mile le disponible «t 4 08 fr. 
franco Lille pour la récolte 1923 

Sur le marché beige, la récolte se t ient égale­
ment 4 98 f r a n r s 

Légume» ••»*. — Mêmes prix, sans affaires. 
Crains» oléaalnauM*. — Graines de l ia soute­

nue» vers 180 fr. 
Huile de oolta clair» de» Inde» — Dtap. 520, Jull. 

août. 620 
Huile de pavot» rro lxag» et raa*t». — 555 logé. 
Suif Induttrlal ».V 1/2. — 438 fr. 
Suif au» er»t»n». — 4«5 fr. 
Tourteaux-nourriture. — Marché soutenu ; l ins 

petit format dl»p. : r l : août 111; t derniers u s . U n » 
format dlsp 112 : août 113 : 4 derniers i l s . Lins 
grand format dlsp 110 : août 112 : 4 derniers 115. 
Tourteaux de pavots 80 : mt i sque t e s teur , extra-
blanc». 08 fr disponible : blancs, oe fr. disponible: 
BTl» blanc» 01 fr disponible Tourteaux de mats «8; 
feed de mars 98 : farine de mai s Pr ima IM. 

Tourteau s-angral». — o n cote les colza» de» fndes 
concassés logés 72 fr. départ s u r l 'automne avec 
très peu de vendeur» e t les r ic ins 4 1/2 50 fr 
franco. 

Nltrata de ssude . — riamnaone presque terminée, 
suit la l ivre sterl ing. Disponible 122 : Janvier-avril 
UH« coté 128. 

Sulfata d'ammoniaque, 20 91— Nord Pas-de-Calats 
dlsp. 1t4 : septembredécèmbre 119 : nov -décembre 
rtf 1 Janvier-mars 1 9 * eot* 12*00 » • 

Sylvlnlt» 2012. — 0-33 r i s le degré de potasse dép-
Alsace. 

Ouïr» brut». — Comme nous l 'avions fait prévoir 
la semaine dernière, le» ventes publ iques dé f in de 
mots 4 P a r i s ont enregistré u n e forte hausse d s n s 

FEMMEMALADEET6EI8NANT TOUTIE JOUR 
DE SA MAISON FAIT III TRISTE SEJOUR 

(Juand >n est malade, on r-ense malheureu-
seraenl toujours .1 ses maux et le caractère s'en 
ressent. Mieux vaut donc tenter une bonne lois 
do se guérir et d'avoir, enfin, uno vie suppor­
table. On y réussit, dans Wen des cas. avec les 
Pilu'e» 1 .„!;. \ o s malaises ont en elfet, la plu­

part du temps pour 
aCSa cause l'appauvrisse-

I l ment du sari* ou 
1 affaiblissement, du 
svsiême nerveux.Le» 
Pilules Pink étant 
précisément un ré­
générateur du sang 
et des forces ner­
veuses d'une excep­
tionnelle efficacité, 
en faisant un* dure 
de Pilules Pink, on a 
i>iii<?s chances de se 
libérer de ses oout-
frances. L'exemple 
le M » Renault, de­
meurant 55 bis, rue 
les Docks. 4 Lyon-
Valse (Rhône), en 
iiimoigne ; 

« Depuis plusieurs 
mois — écrit M"» Re­
nault — j'étais très 

Bourse de Lille 8 Juillet 1 9 2 5 
WttOtlMS ° -> 'h«-

M-» R E N A U L T 
(Cl. (Visuel.) 

aiiérhiqtie. J'éprouvais de violentes douleurs 
d estomac et des points de cote, j'avais aussi 
des. eiourdisscmenl.»,des migraines. Je oormate 
peu et mon sommeil était troublé de cauche­
mars. C'est une amie qui me conseilla de pren­
dre des Pilules Pink et Je reconnais bien volon­
tiers que les Pilules Pink ont dissipé mes souf-
irnnces et m'ont rendu une bonne santé. • 

Les Pilules Pink, indépendamment de leur 
action sur le sann; et les nerfs, agissent très 
heureusement sur l'ensemble des fonctions 
vitales. C'est pourquoi elles sont toujours ai effi­
cacement employées conlne l'anémia, I» chlo­
rose, la neurasthénie, raffaiblissement général, 
les troubles de la crolssunce et du retour d'Age, 
les maux d'estomac, les maux de tête, irrégu-
larilé des régler. 

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt : 
Pharmacie P. Rarret. 83. rue Ballu, Paris. 
4 rr. 50 la boite, 24 fr. les B boites, plue 0 (r.60 
de timbre-taxe par boite. 694 

Blanxy „ 
• non Mb. 

aruay 
10» 

C * m n — 
Clsrsoos. . Crospln 
U ours. s a . . . . . . . . 
Eevjarpexl........ 
PorfayTTT.a.^ 
Pline* «. 
Prankenùolx. . . 
Gouy-Sea-vtns... 
Lena . „ . 

• 10» 
Liévtn 

• a. do 80 sjet 
L l j r n y . . . . . . . . . . . 
Marias 7o % 
Nord d'AJais.,^ 
Ootrioooit 
Sarre a n c . . „ _ 
Sarre oouv . . . . 
Thl veocebea . . . 
V é x o d i a . . . . . . . . . 

554 
*-7>0 
1100 
1160 
3*5" 

S * 
793 
•*J0 

«763 . 

»' . 
9 0 . 
36 i . 
610 , 
-m . 
7PÏ . 

Iu50 . 
i « l . 

3G". 

«è"> 
7900 

870 
4 8 . 
15* 50 

too* 
llSêi 
lt'«> 
£>"> 

50* 

561 

1106 
1150 
3500 

33» 
810 

«7sVl 
«78 
Wkj 
;;78 ' 
611 ' 
*7'.' ' 
7PS ' 

1632 ' 
481 ' 

•iol 
ià» 

79 H) 
87.» 
4 8 ' ' 
l.Vi 

10X1 
i l * . 
1166 
JS55 
Ht 
560 : 

PETROLES 

tous les compartimenta de la peau brute, hausse 
qui atteint Jusqu'4 32 p % pour les gros boeufs. 

Les ventes de province ont confirmé ce mouve­
ment du non seulement aux besoins qui se font 
sent ir en tannerie, mais aussi 4 la dépréciation 
d u franc, rendant les cour» des cuirs exotiques 
très tnqnétants pour l'avenir. 

Oulrs manufacture». — o n S traité d'Importan­
te» affaires dans tous les genres et les prix ont 
et s fermement t enus ; les cours s'élèvent tout natu­
rellement sous la pression des événements Les 
acheteurs se couvrent sans hésitation avant l'ap­
plication pleine et entière des nouveaux prix néces­
sairement prévus sur la base des cotat ions actuel les 
du cuir brut. 

F.n cuir en cmftte et cuir 4 semelle, les transac­
tions redeviennent satisfaisantes . 

B o n n e d'Affrètement de Béthune 
S u n c u d»» i i l T Juillet 

Houln» ,_ Pont-4-Vendln-r.ennevllllers, 2100, «80 
t : Pont-à-Vendln-Loos. 4 00. 280 t.: Marles-VIeux-
CnnOA. rivage. «50. 280 t ; MariesHondschoote, 9 50. 
»•! t.: Bruay-nenaln . r ivage fl.no. 980 t . : Marles-
l loul lé . 6.00, ino t : Bruay-Toureolng Blanc-Scan. 
5 40. 280 t.; Beuvry-Bac-Saint-Maur. en longeant. 
5.50. 980 1.1 nruay-Coppenaxfort. 6.75. 160 t : Rruav 
Spycker, canal Colme . 8 00. 100 t. : Bruay-Bergue». 
0 00, 80 t ; BruaV l tovmll le . Belle-Vue, 9 00, 70 t.: 
Vlolalnes-Piileanx. 22 20, 270 t.; Bcuvrv-Masniéros. 
7 00, 280 Pi Beuvry-Dunkerque, bassins, 5 H5. 280 t . ; 
BruvTy-fU-Ocrmalnmont, o J M oan t . nr . iuy Calais 
divers, 5 78. 280 t .; Marles^ihyvelde, 9 00. 110 t.; 
Marles-nunkerque, vil le ou bassins. 7 25. 140 t . ; 
MartevSn.llly.s-Ly». 7.00. 120 t . : Pontà-Ve>ndln-
parls . 2200. 2S0 t : violalnes-tsbergnes. ton. «aot : 
Vlotalnes-Steene. 6 50, 280 t .; Vlolalnes-Cllchy, 22.10, 
277 t.; v io lâmes Isbergues, 4 00, 250 t. 

MARCHES DES COTONS 
LK BAVBE. 8. — n o t n r s -

vente, tooo halles — Jull. , rtse 
63 ; Oct.. AAO ; nov. , A60 : d é e 
fév., K84 : mars , ara ; avril . 
Juin. t»>. 

NrTW-TORK. 8 _ Clôture 
237TJ ":• laov . 7311 ta mars. 2043. 

LITMIPOOL. 8. — (Tloture — 
1275 : Sept.. 1281 : net.. 1251 ; 

1 2 » ; Janv.. 12M : fév.. . llflo s 
1241 ; mal . 1245 : Juin, 1941 : 

Tendance calme. 
: aodt 668 • s e p t , 

681 : Janv.. é8 | , 
een : mal , «es : 

— OCt.. 0386 : dée , 

Jull l . . tOO»» t sont , 
nov., la** : dée., 

mars , 12(2 : avril , 
Julil. 1920, 1141. 

Dabrowa Cap.. 
• Je* 

* Part 
f i n . Pétroles . . . 
Fr. Polonaise . . 

» Part. . 
GrabowniV*. . . . 
Ind Pologne . . 
Karpatbe» 

• Part. . 

t>o i 
ZO." 

m 
SWI 
13". 
41)0 
I2« 

PETROLES 
UUe-Bonn. ira. 

U 4 i 

Monte-Carlo.. _ 
Omn. Pé t Nord. 

• Part . . 
minium N-E . . 

Pétr Precnler.. 
P O a O a f . . . . . ^ . „ 
Ro.B- P é t NcATtL 
S U v a - P I a n a . . . 

d P a r t . 
W a n k o w a 

e Par t . 

o. ». e a -

718 
itir» 

67 

e» 
110 

890 
;8» 
«06 
311 
4W 
100 , 
90» 
341 , 
1x5 

: is 
118.' 

8 i 
i'JO 
310 
o70 
ÏS3 
1W 50 
3 0 
4-1 
10.' 

METnlLORfilE 

I sUno-o i tos . i l m „ 
A c l é r i e é r 'ranc* . 

• P a r t . 
Ac léc . U m g v r r . 
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C b d e P r a n o * . . . 
N l c a l s e 

s P a r t . . . 
E t a b l i . » C a i i . . . 
D e i a t t - P r o o s T i . 
D e n a i n - A n z l n . . 
E s c a u t CapixaX. 
E s c a u t J o u t s a . . . 
F l - e s - 4 J l l e 
N o r d e t E s * 
M M F r . - B e i g » . . 
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i P a r t 
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^•00 
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VALEURS DIVERSES 

.oxnpt» i inior 
•ns toché )Vt0L 

Cot S t O n o n o a . 
^ollfus Mieg . . 
> Ind. rext . . . 

Joo.. 
Etabl. Atracb*.. 
rtberghlen 

• Part . . 
t * P a n . . . . 

PU. File» o)e Pr. 
vilat"* du Nord 
.im«» l'ooionn. 
: t m " H a t i b 
'4m»> r'rancaia. 

•* JOl laM 
m o n t s A " n y 

• P a r t . . 
" i l n t - G n b a l n . . 

T n h i m a n n - x - d 
Kali S t é v T h é r t » 

• "rats \ 0 V O . . 
lîl. Tarres o p . . . . 
"•laces An. Ane 

•" notrv_ 
vyrlssac anc.. 
Nfotte-Cord.. n. 
' e b n s s é 

Gr. Hdteto Pf_. 
">édlt dn Nord.. 
'bl D é c e n . 19T9 
' o n e d u T r 19W 

»' »».... 
s 1983 'S* 
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340 . . 
3i'4 
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Marché calme mais soutenu. 
Clôture : Part Albl «215 Bully 8515, 10e 335 ; 

Blanzv 794 : Bruay 8761 ; Cal-vin 931 ; Courriô-
rea 614 : Laos 365 : Uévin S58 ; Maries 476 ; 

35 i 
7900 

L-90 

Nicaise 710 : Dabrowa 420 ; Franco-Polo SS7 ; 
Karpathes 135 - Premier 200 . Potok SOS. 

On traite « Hors Cote » ce Jour l'action 
série Moritz a 100 tr. ex-coupon. 

BOURSE DE PARIS DD 8 JUILLET 

) % perpétuel. 
i % aiuortlssab 
i F/2 % amortis. 
4 % 1915-1916 . . . . 
4 % 1917 
4 % 1918 . . . 
> * 1 9 « 0 
6 * 1 9 » . . . ^ ; . . . , 
B o n s 6 % l 9 a . . 

• 1 9 2 3 . . . 
— 1923 I K . . . 
— 1924. 

ré . l l t N a t i o n a l 
1 9 1 9 . . . . . . . . . . . 
1920 
1921 . ~ 
- 1922 f é v . . . 
1922 î u i i l e t . . . 

— 1923 ) a n v . . 
'923 l u l n 
1924 

S o c i é t é Mareedl 
J e Créd i t , a. u b 

La séance a été s n l m é e La progression s'est 
poursuivie sur la majorité des compartiments Le 
P a m u e t a été très actif et la coulisse terme. En 
raison de la fermeté des changes , le» valeurs Inter­
nat ionales oo t été l'objet de recherches Intéres­
santes et ont enregistré une progression sensible 
La clôture a été terme au Parquet mais plutôt 
Irrégullôre en coulisse. Les changes te «ont mon­
trés plus ca lmes mais lermement tenus, exception 
faite pour la lire qui est alourdie. La l ivre ter­
mine vers 104.16 e t le dollar vers 21.43. 

Les rentes françaises ont été soutenues. 
Les valeurs de nos grandes banques sont calmes 

mats fermes. 
Les fonds et valeurs russes sont alourdis ainsi 

que les fonds et valeurs ottomans. 4 % 61.90 ; 
» % 1914, 33.06. 

Les charbonnage» sont bien tenus. 
Le Rio avance 4 * 125 

Le Sues n'est pas entraîné s a n s le mouvement 
« s haussa Os ta l ivre e t reculs plutôt a t i . tso . 

Aux valeurs de pétrole, la Eagle cont inue 4 
ragangner le terrain perdu et s'avance 4 90. 

Le Lautaro faiblit 4 643 
Les valeurs nltraclères sont résistantes. 

Lés valeur» de sucre o n t été IrréguUOMs : 10 
[aw • . i t .r>f . . r . f OOA . , ! . . fin..M.C. l'TT i l 

En Banque, la De Béera n'a pas accentué son 
Important recul de la veille e t s'est senslbjsrssot 
reprise 4 l . u o . La Huancbaca est toujours Indé­
cise a U t t Mining i.47i ; Transvaal 405. 

L'INFORMATEUR FINANCIER, 
08, rue de ChAteaudun. Par ia 

ESTOMAC 
Une notice Ire» mtCressante et très complète , 
concernant les maladies d'estomac et leur traitenrest 
rationnel e s t e n v o y é e gratuitement par le Docteur 
Saint-Aubin apecialfste, 22, rue de Dunkverque, Parla, 
SI v o u s digères mal , demande».U et v o u s guérires. 

LE CHANGE 
PARIS. 8. — Clôture. — Sur Londres, 10441 t 

New York. 21.425 : Belgique. 98 55 : Oaoe»iia»efe, 
441.25 ; Espagne. 311 75 ; Hollande. 856.50-. Hongrie 
30 ; Italie. 77 50 : prag-ue. 63 20 : Roumanie, 10.00i 
Suisse . 410.50. Autres p a y s incotes. 

C a m i o n n a g e • D é m é n a g e m e n t s 

E D E R O N C Q « 3 C i * 

6 2 rue d e Cambrai» à Lille. Tél. 8.0S - 37.41 

iropnmonk au rt«*M« o» nere 
ISA nts. rue de f a n » , u n i e ' 

La gérant : tantle -Mo», 

g ' .i ! -• • • • • • 

KABRigiJE DB 

BICYCLETTES 
à CREDIT ou au COMPTANT 

C'est toujours M O I T I É meilleur nurchc qu'ailleurs 
j i C i c n i T Ë t l e fatigue, bicyclettes de x n r w e i demie 
oooras. btcycleues d s d a m e s s t bicyclette» • , , - . » • 
d «niants îou» le» uioiieieo sont g a r a n t u i«n- I M S 
dant trois ans j t depuis * • " ' 

M S O H I M S S A o o u D S i les plus vîtes, las ptns o r n 
perfectiounees les plus puissantes, garant ies ' S S I I 
io ans. depuis • » " w 

. e t p o o r r o i s L E S \ R T I C L E 8 V O U S THOUVGZ 
L E S MEMES D I F F E H E N C e S DB PHIX AUX 

Etablissements H0USS0ULLIEZ 
«S, r-um cfu N a v r a - CALAiS 

Oesaanasr Iss slreutatrss aonesmant cycle» s t m son Inès 
è oouor . »t saignant tieasra» paata. — R O. 

u . f ^ r ^ . ^ Ecole de Chauffeurs 
VIEUX DENTIERS 

0 4 10 fr l e g r a m m e 
SS. r u s Lspsllst lsr. s«. LILLE 

La "lus ancienne du Nord 
Cour» ds méoanlqué quotidien 

— BREVET GARANTI — 
S I , Avanu» •soquar t 

L A M B g R S A R T 

HOTELS RECOMMANDES 
U P I l C l I l I C LOCQUIGNOL (Nord). Téléph. N* 8. 

UIILi inlL — En pleine forOt de MormaL Si­
tuation unique. Pension ?5 et 30 fr. Cuisine et cave 
renommées Jeux. GareeTe. 

HOTEL ED. .ROUND S Ë S ^ S T S 
triclte A 800 mètres, plago -et -anal Salle 160 cou­
verts Cuisine renommée Téléphone Ghyvelde 4. 
Mémo maison Hôtel de France, remis a neuf. 

BUFFET MARITIME 
Boulogna-mur-Mer 

B O N N E C U I S I N E - BONS V I N S 
Premier Ordre ' 

TELEPHONES : N " 1 5 7 et 5.14 — — 

HQTa DU CASINO Xiï™^?râTSK 
ston avec chambre 30 ». 40 fr. par Jour. Garage. 
Téléphone M Malo. Gh. Boucner. Directeur. 

OCEAN-HOTEL 
Z O U T E - S J R - M B R ( B e l g i q u e ) . — 

_ Tout confort motferne. Renommé 
s a b o n n e c u i s i n e . 

FABRIQUE 
CHEMISES 

P-EMMES- HOMMES 

Peignoirs-Tabliers 
GROS STOCK 

Edmond DEBERT 
9 0 4 Rue Lottin Q | 

5 0 PIANOS 
AUTOMATIQUES 
Jazz-Band, Orchestrions 

à p a r t i r d e 2 . 5 0 0 f r . 

L. BAÎLLEUL 
23, p l a o a B l h o u r , i L I L L E 

1 0 . 0 0 0 JEUKES POULETTES 
»sœ» trou mois, raoe 

LBf tMORN 
BLAMONS 

tarant i s s es tra 
•«laotienne»» 

non» D B R I V A U X 
4 BAISIEUX 

Catalog. gratuit 

La Fabrication des Armes 
La Fabrication mécanique de très hanta préci­

sion et par grandes séries est la seule qui per­
mette d'établir aujourd'hui de bonnes armes ft 
des prix abordables. 

C'est dans ces conditions quels 

Mtrafactore Française d'Anses ( t Cycles 
DE S A I N T - E T I E N N E 

fabrique les cé lèbres fusils « • lésa i** . « R o b u s t » , 
" S i m p l e s " qui s o n t d ' u n e so l id i t é 4 t o u t e é p r e u v e , 
e m p l o i e n t t o u t e s les poudres e t d o n t les qual i tés 
de por tée e t d e g r o u p e m e n t s o n t supér ieures . 

L a descr ipt ion e t le prix d e t o u s c e s m o d è l e s 
d ' A r m e s s e t r o u v e n t d a n s l e 

T A R I F A L B U M G É N É R A L N* 8 6 
gros v o l u m e d e 7 0 0 p a g e s , p e s a n t près d 'un Itilog. 

Cet o u v r a g e , d ' u n e va leur de 10 francs , es t 
remis c o n t r e 2 francs à la Manufac ture França i se 
d 'Armes e t Cyc les d e S a i n t - E t i e n n e , 1 8 2 . rue 
Nat ionale , L I L L E . 

A n s Fabricants Réunis 

DENEUVILLE ĉir* 
45, r u e d u M e l l n e l , L I L L B ( a n c i e n n e r u e d u D r a g o n ) 

P l m e e - s e s , d e p u i s . . . S f r a n c s 
Ouvert Dimanche* et Fêtes tonte la journée 

Confections en Gros 
•SUT OAMC0 »l CNFAHTS 

NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ 
A OB0 PRIX DtPIANT 
Totrra OONOUHRINOI 

DASS0NV1LLE 
"|Q fine lennne-d'Arc 7 C 
/ D LILLE / D 

0atal»gu« lur d»mand» 

PIANOdeSTYLE 
Keelle occasion, svec tabouret. 
Très non état. — Cause départ. 

64, r. du Long-Pot, Fif es-Lille 

GRAND 
riN oi otais —— 

CHEMISES 
l iABAlS CONSIDERABLE 

ooe ive 
SB. rua d u Bourdeau, LILLE 

RELIGIEUSE 
011 

LU i = * V a J l . 

R u e J u l e s - G u e s d e , R O U B A I X 

Maison DERRYX 
V E N T E n u C O M P T A N T e t a v e c F A C I L I T E E 

d e P A I E M E N T d * T O U T E S E S P È C E S 
d o M A R C H A N D I S E S 

s'adresser ou écrire a ta Maison 
Pour obtenir un compte et connaître les conditions. 

Pour Tourcoing et ses environs, s'adresser 
TOURCOING, 93, ru» du Vlrelels. SS, TOUROOIMO 

oher Léon DERRVX m 

( M a l a d i e * «••> 
taeilemeot.- ebsg 
soi, à pen do fraie, 

i p e p t a a » . u u p e y r o n x . Méthode graUs »l 
iranco sur demande su D» D o r s Y R O U r . 5, Square dé H e s s u s , t . 
g u t m i l par les Bas 
Iraneo sur demande su D 
Paris, svee stlratstlon» »t Ouestlonnalrs poor Coasu/tsf/ee trttulf. 

LA B I È R E E S T CHÈRE I!! 
B r a s s e z v e u a - m é m e v o t r e oO,>son d s r u e n a g e a v a e 

L ' A U T O B R A S S E U R 
Métûoa"B n o u v e U e , t r è s s i m p l e , i l a p o r t é s d e t o u s , 
n ' e x i R u a n t p**> d a p p a i e i i - - .pee iaux . d o n u a n t t o u ­
j o u r s d e s r é s u l t a t s e x c e l l e n t e , p r o c u r a n t u n e b o i s ­
s o n p a r f a i t e e t é ' î o n o m i o u e . b u l s q u ' e l l e r e v i e n i d e 
0 fr . 1 . fc 3 fr. M le l i t r e . P R I X la d o s e p o u r 16 A 
17 l i t r e s , 3 fr . ; p o u r 33 a 15 l i t r e s , o fr . 

E n v o l f r a n c o c o n t r e m a n d a t d e - fr. 60 e t 4 f r . 7 i 
a d r e s s é A : 

W I L L A V - L E F E B V R E 
68, r u e d o L i l l e , * L E N S , f P a s - d e - C s J a l e } 

Fnhr icn t tnn p e r m i s e vir a loi '1 C " " h . i " ^ inono 
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Georges MALQ/>GUÇ 

Rose . au'U n'appelait ladis que l a « flU« 
r)c brasser ie ». é tai t en tra in de le concrué-
rir. 

L'entourant de soins intell igents, agréa­
ble, empressée s a n s obséquiosité, avec 
une tournure d'esprit tout à fait a hauteur 
des c irconstances , il pensait plusieurs fols 
r>ar tour cru'il ava i t eu tort également d e 
ce côté-là, 

De si t e s que sorte u n e femme, e l le peut 
au font! en valoir u n e autre, et p lacée 
d a n s une s i tuat ion différente, se montrer 
l'égale de toute autre. 

P u i s , devant sa beauté brutale, v iolente . 
faite ri'irréRiilarites, de contrastes . 11 com­
prenait , il excusai t Alban. 

Elle était de ce l les qui portent aux s e n s 
luscu 'à la folie. 

Un h o m m e prie par une de eee créatu­
res-là. est nrlii pour toulours . 

L'accord le p lus parfait paraissa i t ré­
gner entre les deux énoux. 

U ne f&ilalt nas demander davantage de 
ce côté. 

Lui. était chové. soigné. 
U trouvait ce la bon. m ê m e lorsque lui 

v e n a i t la pensée, q u e c e s so ins pouvaient 
être tetéreseés. 

Car. aucun doute, et an fond, c'était tout 
PstnrsJ . — Alhsix Girlel e t S A feirrrae n'a­

va ient qu'un dés ir : lui voir modif ier les 
c l a u s e s de s o n testament : venir d a n s le 
partage a u m o i n s de façon égale , a v e c 
Anne ot s a fille. 

Et, d a n s s o n égo ï sme de viei l lard, d'on­
c le à héritage, U sava i t entretenir les ira-
teries autour de lui , et m ê m e ce désir de 
prolonger son existence, dans l 'espérance 
d'une modif icat ion favorable & eee derniè­
res volontés . 

S'il eût entendu les diaXosrues le concer­
n a n t entre l es deux époux, il s e fût a s s u r é 
que s'il ne se trompait po in t d 'une part, i l 
é ta i t de l'autre, entre l e s m a i n s de deux 
vér i tables bandits . 

M. Barbierv leur avait montré la copie 
du testament , dont le double é ta i t déposé 
chez s o n notaire , bien me ce n e fût qu'un 
tes tament o loaraphe — par lequel 11 lais­
sa i t A eux cent mil le francs en dotant 
leur ti l le de deux cent mil le . 

Ce n'était pas ce la qu'i ls voulaient, c'é­
tai t le mil l ion. 

Et i l s l 'auraient. 
Madame Giriel, la première, ébaucha i t 

le plan. 
. Ensemble, ils achevaient de le conce­

voir. 
Et chaque soir, lorsqu'i ls étaient retirés 
chez eux. les portes verrouil lées, les Per­
s i e n n e s c lo se s e t l e s doubles rideaux her­
mét iquement fermés, Alban se l ivrait à-
des e s s a i s ca l l igraphiques désapprouvés 
o u approuvés par s a moi t ié arvrès e x a m e n , 
et qu'il recommençai t p a t i e m m e n t 

Ixvrsqu'il serait parvenu à l'Imitation de 
l'écriture de son oncle, le neveu fabrique­
rait un autre testament..- où il n'aurait 
qu'à Intervertir les n o m s . 

Cela n e para i s sa i t pas le plue difficile. 
Où l ' impossibil ité semblait tlajrrante. 

c'était quand a* dressai t l a nfc .sai tU d e 
TTTrataoec. d a n s I'eavelonna déposée c h e s 

le notaire, l 'ancienne feuille, par l a nou­
velle. 

— Arrive toujours A ton but, fa isai t 
Rose, au an d son mari et compl ice jetait 
sa p lume, découragé. 

a Nous verrons après pour le reste. 
— N o u s verrons. . . n o u s verrons. . . la-

mai s nous n'arriverons A ça.. . 
» Jamais ! 
— Qui seit ? 

l u a s une idée de derrière la tê te7 
Px»ssible. 

quelle 1 
ne répondit pas dés la première fois 

U S A 
un soir, après minuit, dans le si-
leur chambre tellement close que 

s et les tentures semblaient leur ren-
chaque parole, sous la lampe à l'abat-

joûr baisse qui leur montrait rigoureuse­
ment exacte reécriture d'Altxsn, A côté de 
celle de M. Barbiéry, Mme Girtel par la 

— Rappelle-toi de qui tu étals le plus ja­
loux, quand nous avions notre grand café 
au cours Belzunce. 

Alban tronça les sourcils . 
— Ne parle pas jalousie 1 
— Parbleu I c'était tel lement id iot . . Je 

n'aimais que toi, tu le sava is I 
— N'en parle pas, je te répète. 
— Eh I ai... il faut que l 'en parle I 
— Rose! 
— Imbécile 1 
Elle avai t le brusque mouvement T*'épau­

les, le geste de la virago qui s e sent l'en­
vie d'Insulter, de houspiller. 

Déjà dévêtue pour la nuit, en rein de pas­
ser un peignoir lAche, comme un saut de 
lit, elle s e rapprocha de la tabla sur laquelle, 
le buste penché, aile s 'appuya des deux 
poing». 

— Et puis. . . Quand je éoaaecfùa. 4 * 
h o m m e ce mi'il insét.l. 

— Ah 1 prends garde 1... Non. . . 
Le v isage brun du Basque se fonçait en­

core. 
Ses yeux noirs lançaient deux jets de 

flamme. 
— Tu crois qu'un mill ion ça n e vaut pas 

quelque chose T 
— Tais-toi I 
— Ah ! pauvre ser in 1 tu n'arriveras Ja­

mais a rien t . . 
El] eeut s o n haussement d'épaules, ma i s 

ironique, dédaigneux. 
Elle s'était rapprochée de la cheminée, 

daf.is laquelle des bûches flambaient, qui 
éclairaient s a presque nudité, blanche e t 
ferme comme un marbra 

S e s cheveux, dans le reflet qui montait 
de la flamme, paraissaient de l'or ruti lant 

Sa bouche saignait , charnue, sensuelle . 
lit sous son iront bas, s o u s s e s sourci ls 

marquée, plus fauves que les cheveux, s e s 
yeux, verdàtres comme ceux des félins, res­
semblaient A deux escarboucle». 

— Veux-tu le million t ir.terrogea-t-elle 
après une demi-minute de si lence. 

— Je ne veux pas que tu sois à un autre. 
— Eh bien, mon pet i t que tu veuilles ou 

que tu ne veuil les pas, il arrivera ce que je 
voudrai, moi, ce que je jugerai nécessaire. 

Il s e leva d'un bond. 
— Oui, fit-elle, marchant sur lui et tut 

parlant dans la figure e n scsrndant les syl la­
bes : ce que ie voudrai l 

Et, lui fermant la bouche avant qu'il l'eût 
— Je conduirai tout et tu ne t'en mêleras 

pas.. . et je ferai ce qui p la ira . , entends-tu T 
ce qui me plaira 1... os que je croirai devoir 
faire pour la réussite. 

» Je l e veux, moi, le million, je veux que 
notre Jeanne soit riens, (ras riche... e l le I* 

**S»ia_ baissant son tof. déj A oxjjrdj 

—* Quand on derrière soi une affaire 
comme celle du train de Bordeaux, on ne 
s'arrête plus devant rien.. . devant rien 1 

Il r icane cette fois. 
— Tu a s raison devant um crime.. . Mais 

je te veux A moi, rien qu'a moi t 
— J'y serai , rien qu'a toi... idiot I J y se­

r a i - , . 
Elle h a u s s a encore lea épaules 
Et, c o m m e il retournait s 'asseoir devant 

la table, où il e'exerçait A mener A bien le 
faux qui devait changer les dispositions tes­
tamentaires de l'oncte, el le répéta s a ques­
tion de tout A l 'heure: 

— Rappelle-toi et ris. . . car il n'y a qu A 
en rire— , . . . 

— De qui étafcs-tu le plus jaloux a u café 
du cours Belzunce ? 

— De qui ?... 
— U est vrai que tu l'étais de tout s» 

monde. . . . . . 
n C'est pour ça que nous avons al bien 

fait nos affaires... 
» Allons, cherche d o n e l 

Je ne trouve pas. 
De ce blondin de dix-huit ans , un 

gosse, de ce petit clerc de notaire... 
— Ah ! de celoi-lA T 
•— Parbleu I 
—. C'était lui qui me portait le plus sur 

les nerfs, en effet 
» Il ne quittait pas la caisse. 
— Eh bien, ce gosse, André Troussart, 

elst clerc ches M» Joanneau, le rxrtaire de 
ta vieille bête d'oncle. 

- A h l a b l 
— A h l &h'.... Tu n'as que ÇA A dire 7 
— Ça contient beaucoup de choses. 
— As-tu compris, an moins, A quoi je 

veux en arriver 7 
— A te faire remettre le t e s tament . . 
— Oui, mon gros . . . oui , m o n chien.. . ont, 

SlBfUfi taj4*w**V a ton fAirn r c n r t t r e j e , 
V* 

estament et à reglisser l'autre, le nôtre..» 
ceuil qui nous fait les héritiers... 

» Allons, tu n'es pas s i béte que je le 
croyais, d'avoir compris. 

Derrière sa chaise, elle lui avait pria la 
tête A doux mains, la renversait et l 'embras­
sait avec nage. 

— C'est possible que je te fasse une infi­
délité... si on appelle ça une infidélité. C'est 
possible môme que je t'en fasse trente-six.» 
oui trente-six 1... 

M Est-ce que ça comptera? 
» Tu m'a épousée. . . je s u i s une (ejnrnE 

respectable, tu e s te père de la niôminetts. . . 
» C'est toi... il n'y a que tôt... 
Elle l'avait lAché. 
Et lui, avec un geste incrédule, triste cette, 

fois proforidément : 
— U n'y a que m o i ? 
— Bien s û r . . 
— Tu restes liée au passé. . . 
L A figure de Rose s e rembrunit, 
— Tu a s derrière toi... continua-t-il, l'épo* 

q u e . , l'époque où on t'appelait A Monapar-
no : « Rosa la Rosse ». 

— Je n'y peux rien... On ne change pan 
ce qui n'est plus. 

— C'est vrai... et je n'en reparlerais pas 
si « Rosa la Rosse » A Mot .tparno, la « Lune 
Rousse n à Montmartre, ne travaillait pas 
pour un autre.. . 

Il y avait l'apache, le souteneur, le cos ­
taud. . 

— n est A la Nouvelle. . . Je supposa que t« 
n'es pas jaloux de eerui-lA ? 

— Si... parce qu'il reviendra.. . 
Dana une dizaine d'années. 

_ U t'écrit 
— Ce n'est pas vrai. 
— A Samt-Jean-ds-Lux tu ta faisais o4r«sv 

ser s e s lsttres par n o s amie d s Parts, A <M 
0 tel MWïXAit dsfflétéJBéWi 
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